
   
 

 
Adresse publique de l’Unsa Education et du Se-Unsa à la manifestation Nîmoise du 12 novembre 2018 

 

C’est avec consternation et incompréhension que les 
personnels de l’UNSA EDUCATION ont découvert les 
annonces budgétaires pour l’année 2019.  
 
Avec 2 650 postes d’enseignant·e·s et 400 de personnels administratifs 
supprimés, c’est une nouvelle dégradation des conditions d’études des élèves et 
de travail des personnels qui est programmée.  

Cela n’est pas compatible avec l’ambition d’un enseignement de qualité et d’une 
plus grande égalité de réussite, ni d’une bonne administration du système 
éducatif.  

L’appel à la grève de ce lundi 12 novembre par l’ensemble des organisations 
syndicales de l’Éducation nationale exprime un signal d’alerte contre le retour 
de la politique de suppressions de postes par milliers dans l’Éducation nationale.  

Il exprime également l’exaspération de la profession face aux mesures et 
discours de l’exécutif qui démontrent qu’il ne reconnaît pas leur engagement et 
ne mesure pas la dégradation de leurs conditions de travail.  

Les changements de pieds incessants, les injonctions, le nouveau gel décidé du 
point d’indice, le retour du jour de carence, et maintenant ces suppressions 
d’emplois dans un contexte d’augmentation démographique.  

La « priorité au primaire » ne peut pas se faire par un redéploiement de moyens. 
Les enseignants, CPE, psychologues de l’Éducation nationale exigent un 
changement de cap et de méthode pour être associés, reconnus et soutenus 
dans l’exercice de leurs métiers.  

Nous demandons au pouvoir politique d’écouter attentivement l’expression de 

ceux qui font vivre l’École de la république. 


